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L'abonnement peut dater, du le de chaque
mois, ou. commencer avec le 1er numérô de
l'année'.' On ne' s'abonno pa'moins que pour
un ai L'avie de discontiniuation doit être donné
par érit,'au Bureau du soussigné, UN Mo s .

avant lexpiration de launée d'abonnementy
les arrérages alors devront avoir été payés ; ai
non, l'abonnement sera cens6. continuer, ma-
gré même le refts de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'aiministration de ce journal doit être adressé
à Finm<e H. PnouLx, Rédacteur-Propriétairo. .

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS . e1

-ANN ON CE S: in
Première insertion -.. 10 centins paligne
Deuxième insertion, etc ... 3 cntins par ligne

Pour annonces à long terne, c1onditins 1ib6
raIes. . C

Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-
rment aux cultivateurs pourla vente de te:res
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveron

Z avantageux d'a.noncer dans ce journal

<MM J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch de Québuo
ont bien voulu se charger de l'agence de la
" Gazette des Campagnes.

ABoisMEN E : Si la guerre est la dernière raison des peuples, pagriculture doit en être la preuere g r•
A s Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. A

SOM1 AIR
.evne de la Semaine: Décès Le Mgr Dupanloup, archevôqu

d'Orl6aus(en Frane) le il octobre dernier.--UEglise d'h
laude vient aussi d'éprouver la perte de Soi Eminence I
Cardinal Cullen.-Décès. de l'Honorable M. Pierre Bachai
Trésorier dela Province de Québec Ce qu'a fait le clerg
et les communautés religieuses pendant la terrible 4nidémi
qui a ravagé la Louisiano et les autres Etats de l'Anériqu
du Sud.-L'6piscopat catholique du moide entier en 1878.

Causerie Agricole Ie l'élève et (le l'entretien du.poulain aprè
le sevrage (Sitic).-De Pâge Oh Pon peit colimencer à fair
travailler les pqiiliis.--Du meilleur système d'en harac
nient et d'attelage.

* ujeta divers: L'aménagement des forêts (Suite) Les abus e
ices d'exploitation.-Les cultivateurs canadiens; M. l'

crivain du Jon-al de Québee met eu regard les avantaes di
cultivateur avec les souffrances des artisans de nos villes-
Maladies des arbres fruitiers.-Liste des prix et noms de
heureux concurrents à la dernière exposition agricole et in

- diistrielle de laSociété d'agricultre: du comté de Kamouras
ka.-Moyen économique d'étabhr une glacière sur une ferme

C hoses et atires: Usage des camps et des écuries sur le chemin
du Lac St. Jean.

Becettes :' Coulage des lessives.-Moyen de faire disparaïtro les
taches d'encre.

Inos aboinuà retardataire.-Le mois de novembre est ordi-
nairenlit' celui que les cultivateurs choisissent polur régler
leurs comptes avec lemarchand. Dans ces règlements de conmpte,
nous prions ceux qui nous doivent polir arrérages d'abonne.
ment à la Gazette des Campagnoe de nous faire aussi notre petite

part ; car, nous aussi, nous avons des comptes à payer à nos
foürniaseurs et n'avous pour le faire que les seules ressources
du prix d'abonnement à notre Gazette. La recette pour les an-
nonces, comme nos lecteurs peuvent s'eu convaicre, sont I-
mitées; nous n'avons plus l'avantage de publier les annonces
des départements publics d'Ottawa et de Québec, qui pour nos
Gouvernaute était un moyen d'encouragement à une publi-
çation agricoie dont on vante tant l'utilité, saus cepend ant lui
purnir les moyens d'agrandissemeutsil désirables.
..... .... ................... .........

REVUE~ DE LA SEMAIaN2

Le 11 octobre iuela Frane aet l'EgE faisaient u
e perte douloureuse dans la peraoine do Mgr Dupanloup; éVêque
1, d'Orléans. La nouvelle do cette mort d'ungrand citoyän eb
é d'un grand évêque a retenti dans toute l'Europe. Tous leà or-
e gaues de la presse fran;aise et étrangère; à pe d
e out rendu hommagos aux vertus de Mgr Dupânloups i eé ta-

lents d'orateur et d'écrivain, an dévouement infatigable 4u'ii
s a dépensé au service de la religion, de Fordre social et de la
e patrie, pendant sa vie sacerdotale et épiscopale.

Né en Savoie en 1802, Mgr Dupauloup fut ordonné prètré on
1825 par Parchevêque do Paris ; ses talents pour la pródica-
tion et pour la direction des Aines le mirent en reuom dès 182

- epoque oh il fut chargé de diriger le jeune duo de Bordoanx
et de catéchiser les jeunes princes d'Orléaus, qui lui ont ton-

- jours gardé ne affection inaltérable et lui ont counl 'tidne .
8 tien de leurs enLfans En 1834, il flouda les célèbres conférences
. de Notre Dame avec celui qui devait ôtre plus tard le Père La-
. cordaire.

Noummé évêque d'Orléanîs en 1849, il s'appliqua avec une
énergie inffatigablo à relever partout dans sou diocèse là Ili-
veau des études et à ultiplier les foyers de solide instruotion.
Comne éducateur du la jeunisse, Mgr Dupanloup est un dea
grandu servi eurs de la Cause de 'Eglise et de la Frauce. La
plupart des élèves formnés At soi école, prêtres et laYque; (ouI
fourni la plus honorable carrière dans le clergé, dans la magis-
trature, dans Parmée ut dans Pagriclture.

Nons aijoutions edaens I'agricuflre, car une des grandes pró-
occupations de Mgr. Dupanloup était d'arracher à l'oivté et,
aki désamuvreilent les jeunes gens pourvus d'u patrimoine. n
donnait à tous oxeniple d'ine vie austère, frugale, toujours
active et d'unle simplicité toute rurale au sein des relationa
les plus suivies avec les sommités des classes supérieures, Il
pîr.,idait toujours avec plaisir aux Ifaes agricoles dans son dio.
cèse. Il ailliait souvent à rappeler aux cultivateuis ses sute.-
nirs d'enîfance au milieu île ses parents aussi cultivatedra

.0 Moi aussi fai été jardinier, " leur disait-il un jour; « Ouiet
moi aussi.j'ai ou pour premier berceau un petit jrdin- eutoàr
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SGAZETTE DES OAMÀAGNEBQ

1e ressclesl sur une de ces collines arîdee t sombre oqu e quIlest, ndp Ïslelusdienxetle l vils
-vous observez:d'ici ù 'extdémité:de votre horizon. Eh bien ! dé l'histoire E etemp M fu úloip ouvïait une

là j éproïvé l.preères ets' poigntes auiption na ur'édL le 'onnmqnt éevé par

Uissanýes q'il. soiftdonné à la iature, de faiie'gofter à une nòs pères b la lib,4 atrice de. lTýrace détit-ar lesVO ale

Amoe, à une limaginatioind'enfaut ou de jeune homme! J'habite révolutionnaires;et. pour. enrichir I-es vitraux de la cathédrale

intenan.t;desjardins, plus vastes et plus artistement. plan- d'Orléans de dii verrières. représentant les exploite de 'admi-

M i aconservé ma. prédilection pour celui-là. Je le rable héreine, depuis ses visions à Domrémy.J usqu'à son mar-

g rcieusoiment as son ancienne pauvreté d'ombre de .yr sur le bûche ouen.. . .

fieirs, de fruits. Làppel adressé aux .Aes elhar ables ft lit du cygne
" and jai quelques rares heures do lbert4 t de'soltude, de l'éminent prélat. Aussi. les seusoriptions ont-elles éjà at-

arrachées aux affaires publiques et aux autres travaux d'es- teint les sommes réolamées pour l'exécution du projet.

ià donner à' cLevigues èntten ave - iedernieti àct lsMgèl)upanloup qui et r ar-
dans ci'jardid'lue te ais leapasser Oui, c'est dans cette te dE 'iipaulïtipyeioreleediocs-ï>~S'f.éxcelt4 ~ilWl~n~tiflsdéertvice éminent rendu à l'.E*ýý]i, ét4:lapje-à tous les* .docé-

vide par saÏn pour organiè'r ré hlirenént le Denier'de'SaintPierre,
c'edtàs' ces allées eïaihies par les herbes, -.par la mousse et a ePa mL 'IV srÔe

par les .eilltsde:bordures ; c'est sous ces vieux troncs enva de pBurvoir' atöà u le beine dii Saint'Siéga ét:desoeïvres
hies de shve,.mais non de souvenirs; c'est sur ce sable mal ra- . -q s gsl , Mrn

tis6 que je cherche.encoredu regard les pas de ma mère, de matqu Tist coicidnce:Penantque Pillustre dfenseu~r de l'E-
mes sours, des anciens amis, des vieux serviteurs de la famille Triste coïncidence:
-~et aj as:i!as5eoircontre la clôture on face de la maison glise, Mgr D1upaulo rendait son e Dieu, qùelques

la:q6 en ,né hon1 e ès de Grenolile, cette vile crecueillait dé Il b~õüòhô-de M.
qui s'ensevelît toujours d'année en année sous le libre, aux va- li n c i e U *Î, êbe.

dsoleil couchant, au bourdonnement do insectes, att Gambetta les accusations haineuses et mensongr n le vé-
-Yens du ii- soei cocat au boro-mn dos insetes ;fdi

j~iïsiézardsl de ilieille~nuirailleque je croisrcon- nérable. éveque a fait tant de fois justice.:Les 'eaprts .rvoles

nslt.re comme d'anciens hôtes (lu jardin, et avec lesquels il me ont pu croire que le ciel abandonnait ses défenseurs pour lais-

menble que je pourrais Imser le champ libre aux ennemns de son Eglise. Un peu de ré-

" Eh bein cultivateurs, disait encore 31gr Dnanlonp ce iio"suiffitpour ranimer les espérances et lé courage des
-l'n entuît dans lavI -- - chrétiens.L'Eglise a eu de -exýnémis de 'plus large -enver-

ntC remXlrer joies de Ilhomme enrntdnsl, ve ceson' ces bitu ýes, c.. p e d ' - o, - "'I gure qué Gambetta; ils: ont passéet l'Eglise est'debout. Mgrbrsâiulscspremr enthousiasmnea de la contem- g
S . e :attndiseetsd .v e Dupauloup ·n est pasmrt touteritier ses contijinatéurs ne

lion on.premier attendrissments de lat y e dans ce lieu*
e soliire, dansce foyer (le failleaujourd'hui froid manqueront pas à la France au joure"iiarqn d'enhadty pour

u o'on nle boûne heure iir.les jar ins et hAter la fin deil'oigie qui co mence, et réconcilie le peuple dé-

es ies inteli uts qfeIs l t:veit, cette sabusé avec les' priucipes qui' seuls péu vent lui assurer la paix

eotion qui me ramne Bi natturellement etui délicie'use. aslode

ment à ce entretiens annuels au milieu de vous. La bacho, là' - Le clergé de l'lrande vieni de subir une nouvelle perte

.serpe, le r&teau, Larrosoir, le pot de usulset sur la fe- par.la mori de So- minihércee Cadiiial"Óilléri, ''rchevêque
nôtre du.puvreuvrier, sont insparables dans mon coeur, de Dubliii, à l'Age de 75 ans, natifd'ArigeVfrei Idtudes

deu es oivenirs. de ma jeuine existuce à la campagnec, au mi- à Rome, oh il demeura trente ans; il 'futpendait plùsieurs
loieu d ravaux et des ocoupatioiis d'une maison rustique et a:nées'diredteur du coll6ge Irlandai En1850, il.fut .nommé
S modeste jardin. Vous êtes cullivateurs etfhorticulteu~rs "ér Sa S initet PiI, -h

,dn . -. Pi_ L , arc ovô4ne dl rîiàgh et' primaât d'Ir-

par la maii, par la scienco par Pétnde et par li pratique ; lande. En 1866, Mgr Culleu.fut.promu au.cardinalàL 8i Emi-
n le suis que par sensibilité et par attoudrisscent...." nce était sous.tous-rapprts in jrélafdistingué.

péndant l'occupation de la ville d'Orléans, dans la cruelle a n
p~nsntl'ocuptio - 'Ronorable bf. Pièrre Bachand, -Trésorier, de la erovince

invasion des Prussiens, on 1870, Mgr Dupanloup fut à la bai- de Qu'ébec, étdééédé i3'vembrecourant aprbs avoir su-
tenr do.tous les genres de courage et du dévouement. Il.sauva biune longue maladie.

de la mort de nonbreutses victimes que les Prussiens voulaient
fulrd le ruspet et lestime des.ennemis les A l'occasion de la mort du regretté M.' Bachàndcvbici'ce que

..fusiller; Il 'commnaii<ut.e reP.' nou lisonsm lea eOu''i, eS.Hacnh....

i plus implaeables et 6,i..réduire à plus de moitié la ration impo-

meeà. l. ville.par leainqueur.:La municipalité d'Orléanîs lui " La ville de Saint-Hyacinthe vient de perdre un de ses

rindlnn.houimgq public pour ces actes de dévouoment qui principaux citoyens et la.prov.ince 1 deQuébec un de ses mi-

-faillirent plus.d'une fois lui coftter la vie, et il fut notnmméidîé. nistres. Depuis;plusieurs: moiszlasanté;de, lhon. M. Bachand

putó par acclamation en 1871. Dans cette assemblée, il prit était chancelante et tout .faisait présager, uefinprochaine.

ne part active à la loi <lui conipiéta c.'lle de 1850, en donnant Les premiers synptômes alarmants se manifestèrent durant l a

SVeuselguement privé le droit de l'enseignement supérieur. A session parlementaire .de l'été dernier. C'est en faisantdes ef-

*preioa.dubudget des cultes4.l.fit justice des mensonges accré. fortssur:lui-même et on rassemblant.:toute liéneeont il

dlités partout: surla ,situation inancière dli clergé comparée à était doué que l'honorable trésorier put faire son, expos6 finan-

e. services immenses dans l'onrru nmtéiel comhîmu lats l'ordim cier, et :ne sioreleva point de la fatigue et du travail exce-

zLlfjral.otiutellectuel. sif qu'il s'était iuposés.

.La fInde.]a carrière do cut illuîstre :évôque a été ilmrquiée "L'li1MPiuerrelBachaud est mort, dimanche matii, ftprès
.,par,deulactes.quti serviront à t gloire devant l'histoire. L'(- avoiu'rcçu tousiles sacrewmntà ide la' religion-et avoir fait une

oole irvolutionnaire ayant csqmayé d'ériger le culte de Voltaire mort édiflanticl.iîvaIt·eu le temps de se.préparer à la mort et
sur la;ruip idicuilte.de..Jésus-.Christ et de Jeanne d'Arc,I l'6é il's'y prépara ave foi et résignation.. Les'foi-tesdoleur qu'il
,eVque .d'Orléansc publia immédiateinent des.lettres oh Voltaire éprouva dans ses'derniers'jouri lut lirent mfme,deairerdeh i-

e0 peint par lui-même, par ses actes et bes écrits, et se montre nir avec la vie .................. .............
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GAZETTE DES ,AMPAGNFe 1

"Saint-Hyacinthe peut.,le compter comme un de,ses oite;.
yens les plus;respeotós- et les plus 46youés aux intérêts de la
ville. Il futun de ceux qui, mit à exécution le. pote ignder
une banqtte ici, et d4vona se ori , la faire prosp6rer. Il en
devint.le premier président et continus à l'être depuis. Son
nom est aussi liéà plienrs 'entreprie 'industrièllesàil Saint'-
Ryaciutlieti'l pit tliâe pat im'porttilite dainse grand mou-
vemenim'anufa'cturier' 'de 1873'eir cett .ville 'Il 'était influent
dans la ]ddalité't laisse beauc'oup de regretéri

"L'hon. lM. Bachand fut marié en premièreé noces avec Mlle.
Delphine Dufort, fille de E.·:B. Dufort, éouyer, et en secondes
:nocespavee.MUleMarie-Louise.Marchand,;lle de Louis Mar-
chand,P cuyer, de Montréal. Il laisse uneveuve et plusieurs en-

"La famille éplorée voudra bien accepter nos sentiments de
condoléakce su la pert'douIóureuse qu'elle vient de faire.'

- Les, journaux de la Nouvelle-Orléans donnent les statis-
tiques suivantes, qui nous montrent ce qu'ont fait le clergé et
les cominunantés catholiques pendant la terrible épidémie 'qui
a ravagé la Louisiane et les autres'états du Sud ':

Le diocèae dela Nouvelle-Orléins a perdu un Vicaire Géné-
ral, 16 pi-etres,'19 aiàurs ; celui de Nashville, 9 prétres, 3 amurs;
celui de Nètchez y compris Vicksburg, 6 pètres, 5 sSurs ; ce-
lui de Mobile, 1 prêtre et 1 soeur. Ce qui forme un total de 32
prêtres et 28 soenrs, tombés victimes du fléau en accomplissant
des devoirs de.charité; et en soignant les, malades. ILassocia- 1
tion catholique de. secours a déjà dépensé, $86,000 sur les $90,-
000 qu'elle;a.en mains.,;

- Il y a à présent 1127 évêques catholiques dans le.monde.
Deux seulemenxtsurvivent parmi ceux créés par le Pape Léon 1
XUI: Mgr MacHale, évêque de Tuam, (Irlande), préconisé le
8 mars 1825, et Mgr d'Argendeau, belge, préconisé archevêque
de Type, npartibs infidelium, le 2 oc.tobre 1826.-Parmi les
évêques nomméspar Grégoire XVsixant.'dix-sept sont en-
core vivants, et il en re8te 1028 parii ceux uonm'és par Pie
IX. Sa Sainteté Léon XIII' a déjàt iomm' trento évêques.-
Deux-cent-cinquante-deux' prélats sont sortis des ragus 'du
clergé régulier*des ordres religieux, à savoir: neuf cardinnux, ý
deux patriarches, quarante-sept -arohevêques et cent-quatre- t
vingt-quatorze- évêques. 43 étaient Franciscains, 28 Domini- t
cains, 24 Bénédictins, 16 Augustiniens, 20. Capucine, 12 Oblate s
de Marie, S Carmélites et 7 Rédeimptoristes. Les autrescongré e
gations ou ordres religieux n'ont qu'un petit nombre de leuis b
membres évêques : mais la Société des missions étrangères do
Paris compte jusqu'à 24 évêques parmi ses membres.

-Voici la liste complète des Québecquois qui ont obtenu t
des prix à l'Exposition de Paris de:1878 : r

Le départenent. de léducation de Québec, grard diplôme s
d'honneur., q

Le ministère de l'éducation de Québec, diplôme ayant la va
leur d'une médaille d'or. a

Le département des travaux publics, Québec: photographie n
des travaux publics, *diplôme ayait la' valeur d'une médaille -

d'argent.
M. J. C. Langelier, appareildo lecture, cartes, etc.; M. Mont-

petit, livrés de lecture ;' MMpR. R. Dobell &,Cie, bois de sei-
age, médaille d'argent.

MM. G. A;Lafrance, relieur ; P. Genest, carte; E. Taché, t
cartes l'abbé L.Provancher, bois; commission d l'agriculture q
et des travaux publics, modèles de navires, médaille de bronze. i

MM. Bfaill g, t'abloa stérémétiique ;'J. E. Livornois,
photograýhsù ntions h'oioi'abli r

CAUSER IE AG.RIO0L0Ez.0 n,

DE L'iLkVE& ET, DE L'FCÇTRETIEN ~ DU POULAINf:'AP.iI ILE' 5E-*
vRAoE.

L'alimentation proprement dite du poulain ne commencequ:
près le-sevrage.. . i' p , r

Le'péi iode pendant laquelle la jument nourrit son poulain est.1n
une vr;ie gestation externe; car pendant cette périodoel;époù."7
lain a vécu aux dépenà du lait deïa mère. Il a't en outr'e pîi-.'ý
ditnt ce temps, appris à se nourrir de tiubstanoes végétaleê, qti>
plus tard doivent former la base de sa nourrittire.: .'. - -

Aprèsle sevrage, pour remplacer le lait de 'la mère; l poii.d 1:
lain a boeoin d'une nourriture substantielloeet'abondnnte: Eu: I
été on lui donnera des fourrages verts au râtelier ou ' la ipatreL
et en outre une rat:on d'avoine Ipo. rremplacerle -lt'dea ri

mère. On commencera par lui donner, tant qt'ilimihgedà v.t,,
trois livres d'avoine pir jour; lorsqu'il sera 'mis au sec,' on lui' v'
donnera en outre' une livre de blarbotage composée 'deiparties!:t
égales de farine d'orge ou de seigle et de 4on, 'dixelivrés 'dien'
rottes-et six livres de foin, de paille A volonté 'npsi'/àusi -
mélanger ila livre de mélange de farine et deson fi uneé'certine'"
quan'ité do paille hachée qu'on' mouil!e avec de'l'eau'et'qui'on
aisse tremper perdant quelque temps.pour former'.ineisuie' r
mache très avantageuse pour donner du veutre'au 'poulain. I f

Si l'on veut obtenir un cheval grand; fort et vigotruux, e'i
4urtout la première a; née que l'on doit, n orrir;le poulin, 'et'
ui donner une no rritur. choiie.

C'est donc pendantlà prenière année "surtout<qu'll fa'uVutat
,oulain la ration proportionnellenent la pltis forte, eapable de«!""
rhurmir en méme temps 'à su entretien et au' développem'ht de'!
es orgaaes. De l'alimentation dans le jeune Age 'dépenditdutê
PavonIr du poulâin.

Q t'on se gate bien d'épo'er les. cr'yances'de quelque le.
eurs peu é-larés, qui se fitrt'rent que patrce qeu'e Ô 'pou ià ne
ravai le pas, il n'a besoin que d:' strict 'néce'siiire"pour entre-
enir la vie. Avec de telles idéop, on n'élèvera"quò des ch'eit
ans force, ans taille et satins valeur. La noiurritusro' ditriUée
n abundance et avec discernement dans le j'tun rappor
ien son intérêt par le déveeolpement précee et'l les s
ormes du jeune poulain.

t eÍt un'fait d'oser'ration auquel on 'doit bied' fie attn-
ion, surtout 'oresque dans la repröduotion ony introduit une
ace é rangère : c'est que les pou lainsroié' , s ontbe-
oin Je beaucoup plus de nourriture pour bien s'enteten1r.
ue le poulains lW labour.
.i etit très-avantageux de ne pas f ier l'es " oulains la premifère
nuée on les laisse courir en liberté souls 'ou'à plusiuu réut
is dans une petite écurie. On fera attentior. duiâcé'cas, q'i àa
oient tous de même force, et qu'il n'y ait pas parmiï eux de '
oulain à caractère méchant, ruanit et'mordant aur i s
n tel poulain devrait étré tout de suite.'éparé'deses cor' i
noils laxtuels il ne laisserait pas de repos, et u'i pourra
rer .ar sui'e des coups' de 'pied qu'il' leur lauiïeri" Il9tf

u'ilti soient de méme fore', afin que l'un rie Pnai lti"'
ue l'dttre.'

Si l'on reamirquait que l'un des poulaine vint Amaigrir' o'zi fe-
atteâtiun si sa ration' n'est pas' on partie manigékM a e

a15
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tes compagnons, et dans ce cas on doit le-placer seul ou bien
ahiré lier les poulains pendant qu'ils mangent leur ration d'a-
voine, de manière que l'un ne puisse s'emparer de la ration de
raite.

Quand les poulaiis sont élevés A l'écurie il est bon de les
laisser courir de temps en temps dans la cour de la ferme, l'ex-
ercice qu'ils s'y donnent est très-favorable A leur développe.
xnent.

C'est ordinairement vers l'âge d'un an et un an et demi que
Pon fait subir au poulain l'opération de la castration. Il n'y a
pas d'Age fixe pour cette opération ; on la pratique au prin.
temps ou à l'automne. Il serait A désirer, dans l'intérêt de la re-
production que l'on ne fit pas chatrer trop jeunes les poulains
de bonne origine et de quelque mérite, car très souvent ce n'est
qu'à deux ou trois ans qu'un poulain acquiert ses belles formes.

A la seconde année de son existence, si on a de bonnes prai-
ries sèches à sa disposition, il est économique et avantagenx'
pour le développement du poulain de 'y envoyer pendant toute
la saison ee pâture, c'est-à-dire jusqu'aux. premiers froids, et
tant que l'herbe est abordante. Si l'heNbe est succulente et de
bonne qualité, généralement les poulains de labours peuvent
parfaitement s'y entretenir et se développer avce l'herbe seule.
3i les prairies étaient 'basses et humides, l'herbe acide, et que
le poulain ne s'y entretiendrait pas convenablement, i! serait
bon de lui donner jonrnellement une ration d'avoino. pour cor-
riger les eflets relachants de cette herbe sèche acide.
t Si on habite une localité où les prairies sont rares, le poulain
est élevé à l'écurie. S'il est soumis au régime du sec on lui don.
nera au moins six livres d'avoine par jour, ou bien quatre livres
d'avoine et une livre et demi d'un mélange de firine de seigle
et de son uni à de la paille hachée pour former une mache; h ait
livres de foin et paille A volonté.

Il est bon, comme nonis l'avons déjA dit, que le pouhin ait
toujoure de la paille dans son râtelier afin qu'il puisse s'y amu-
ser A manger ce qu'il y a de bon, le reste serviri de litière.

Le jeune cheval qui n'a rien A faire dans son écuiie est ex-
posé à contracter des mauvaises habitudes; il est joueur, va
mordre dans les crèches, les rAteliers; ci lui donnant souvent
de la paille dans son rAtelier, il aura de quoi passer son temps,
et ne sera pas si souvent exposé A devenir tiqueur.

En été, quelques éleveurs nourrissent leurs poulains à lécu-
rie au moyen de trèfle ou de fourrages verts; si ceux-ci sont de
bonne qualité, et donnés ci quantité suflisante, ils enrvent sur.
ire saul&t leur entretien et à leur développement.

DE LIAOB OU L'ON PEUT conmENcERt A FAIRE TRAVAILLER LES

POULAINs.

Quelques cultivateurs ont l'habitude de faire travailler le pou.
Wala à l'age de dix-huit mois, on les emploie déjà aux travaux
du libir qui, s'exécute après la, moisson. Cette habitude est
des llus déplorables et des plus funestes pour l'avenir et le dé.
veloppement du poulain ; joignez A cela que souvent le poulain
a été nourri avec parcimonie, et vous aurez deux grandes causes
de dégénération de notre race chevaline indigène.

On ne doitjamais l:aisser travailler le poulain avant deux aas
révolus, a moins qu'il ne soit d'un développeient très.préuoce D
et traordinaire, et qu'il n'ait été forteient, poussé ceu nourri.
1pre _Le poulain 4 dix-huit mois est encore un enfant incapablo 1a

de résister A un travail'qui deanda quelqu'emiploi de forces ;
il se fatigue outremesure, maigrit, la nourriture'qWi'prend
su flit a peine pour compenser.les pertes qu'il fait par' le frvail;,
et dès lors il se trouve arrêté dans sa crossanec.

Pour bien faire, ce n'est gé éralement qu'A deux ans et demi.
si le poulain est bitn développ, ou A trois ans, s'il est, moins.
fort, qu'on devrait commencer A le faire travailler. On aurait de-,
cette façon, à l'Age de cinq ans, des. chevaux, bien développés,
exempts de beaucoup de tares produites parle travail prématu.-
ré, et propres.alors aux services les plus rudes. ...

Dans sa troisième année, la ration du por lain'ne peut étre
que. peu de chose de plus qué pend!;nt la deuxième, la crois-
sance n'étant pas si forte. On lui donnera une ration approxima-es d paillea
tive de six livres d'avoine, et de huit livres de foin, de la
à volonté. On peut aussi diminuer la ration'd'avoine, par ex.
emple de deux livres, et la remplacer par trois livresd'un m6-
lange de farine de seigle ou d'orge et de son qu'on: mle aveò de,
la paille hachée pour former une mAche.

Si a deux ans résolus le poulain n'est pas cncore assez déve-
loppé pour être employé au travail, il est très-.utile de le ,re-
mettre encore en prairie pendant une saison jusqu'aux, travaux
de utomne., j

Dans la quatrième et cinquième année, la* ration .sera à: pius
de chose près la crême, on l'augmentera d'après le travail au-
quel le poulain sera soumis. Avant l'âge de cinq ans, on emploi,
le poulain qu'au travail de labour ; après cinq ans, quand il a.
toutes ses dents, il est cheval fait et on peut l'employer alors
ponr le charriage de fortes charges et pour tous les forts tia-
vaux (n gmiéral.

Quand ton vent commencer A faire travailler an jeune cheval,
on doit d'abord l'habituer au harnachement on-luilmettrale col-
ier, on y fixera les traits que l'on croise sur lé dos afinqu'ils
ne traînent pas A terre, et on le promènera ainsi dans la cout-
de la ferme pendant quelques jours.

Si un jeune cheval était diflicile pour ouvrir la bouche qîana.:,
on lui présente le mors de la bride, on.devrait appuyer oe poue
de la nmtin qui tient la bride piès du mors sur, la barre de,..
bouche afir qu'il l'ouvre plus facilement ; on passe alorw avecî
douceur les oreilles du poulain entre le frontal et le dessuwde
:L tête de la bride.

Quand le poulain est habitué au harnachement, fe meilleur
yâtnèe pour l'habituer a l'attelaze est de l'atteler A un chariot
au tinon, A côté d'un.vieux. cheval, bien tranquille; on. le fait
conduire p:ar lat bride pendantqu'on le met en marche.

On petit aussi l'atteler a la herse ou à la charrue à côté duun
heval tranquille et enge sur lequel on lui donnera toujours une
ertaine avance pour ménager ses forces. Onpeut au côminen
ement le faire conduire la bride par un aide Oh lui donnera
in conducteur qui le trainte avec douceuret n'exigera piaa dè lui
des efforts <le traction disproporioinésa sesfôree. Le chariot
a timon est préférable pour atteler les jeunes chevaux à hi m
ette. Dans le charriot la traction est plus dotee, plus uniforme:
A cété (l'un vieux cheval sage on peut en placer.un jeune.

DU MEILLEUR SYsTME D'ENHaARNAnltIEDEST ET D'ATTELAGE

Quehqe soit la forme des harnais dont Ont seserpour 'atte
age des chevaux de travail rme qui varie e a
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localité., il fautue tots les Pièces qui lesconstituent réu- exprèq, près.de l'écurie. Ilfaut beaucoup d'ordre dans le place-

nissent sölidité 1 a légèreté 'èt ' la simPliCité et qu' lles ment des harni ; il faut que toutes les pièces du harnais du

s'adaptent au corps de lanimal, On évitera les dimensions trop nieme cheval se trouvent réunies les unes à ôté des autres, pour

vastes 1 qui gênent par. leur poids. ,ne pas mettre à l'un une pièce de harnais de l'autre. La crou-

Les* arnais pour les'chevaux detravailsecompen des pière est ordinairement fixée au collier.
L Avant de se mettre en 'nirche avec un attelage, le conducteur

èces suivantes do>t examiner i les diverses pièces du harnachement de ses e-
La bride, le collier ou la bricolle,.'la sellette, la dossière n s er gies du noment dl aé il

,-ous-véntrière, les trats, le iurdos, la ventrelle'et l'avaloir. Il vaux sont ie e .

e.9t'inutile dé donner. icila des tiondotut i avertira les chevaux p.r un appel de langue; jamais il ne doit

collier et la een tout es e ies a per por les faire avancer avant de les avoir avertis n les

toenet aeet értn tot p exitant de la bouche. Le conducteur d'un cheval doit être sobre
'tention.d oÁ Ègr iÜ rseaprcus;i vtr

La sòllette doit être ada'ptée à la forme du dos au cheval, bi en du fouét il agira plus par geste que par coups; il évitera de

rembourrée, demanière qu'elle rie puise b er le. garrot ni la 1toucher de la mè lie du fouet soit la croupe, soit les fesses du

crête du dos. Il faut qu'elle soit en même.temps solide et légère crainte de le faire ruer; il touchera le plus convena-

Elle a 'P6rý iffet de protéger le dos du contact et des frotte- blerent lépaule ou les jambes au besoin.

ments de la dossière par laquell'anirïil sporte les brneards aménagement des forets

et le poids de la voiture. Elleest fixée sur le dos à l'aide d'une

sangle à bouche, que l'on serre sous le ventre. Ds ABU BT viCEs D'EXrLoITAroN (S2 Ie).
La s'us-ventrière naintient les brancàds'ét lesrnpêche de laisnos forêts se iép 'uplent rapidement, et leurs produits

se sacrifient. De sorte que le pays et l'exploitant souffrent perte
se relever. dans le môme moment. Il est urgent que les gouvernements

Le collier est la parti&sur laquelle se concentrent tous les interviénn'ent. Vont-ils le fairé ? et peuvent ils le faire sans in.

efforts de trafior . I e compose de deux pirties principales: justice

le coussin sur.lque le cheval prend son appui et les ttel Natlerellement, le'rmier ré4ultat de toute dimiution de la
e coussm q ~~production des bois, quant au gouvernementerturedm

en bois où se' fixe le point d'attnehe des traits. Le coussin du ution eso ant sa r e nemnt serait une dimi-

collier doit être bien adipté à l'encolure; il doit offrir à î'ép ule: et ion corevendaree sa rcet der ni aJ is receetnnpas 'revenu, parce' que ce dernier mtari ' ulu

une surface sEuffisante et d'autant plus large que celle.ci est chöse de décevant. Revenu porte dans l'esprit l'idée le fruits,
lus développée et que l'effet dJoit être tplus considérabl.e Il de profit qu'on iretire annuellement d'un font d'un bien quel-
doi évoppéeetue efe ou être plenajust, c oit conque. Dans le présent cas, il n'y a rien de tel. Ce n'est pas

d oit être bieiirem'ourré' pour être bien ajusté, il doit unifor. le profit, le produit annuel de la forêt que nous dissipons, mais

ménent reposîr sur l'épaule, en laissant la pointe libre; on doit la'forêt'elle-mod'îe ; non plus l'intérêt, mais le capital.

pouvoir passer la main entre l þartilifférieure et.le poitrail. On dira qie, sans l'important appoint des coupes, il eût été

bpoui p lesserle cOu "et la'base'' 1 L g impossible d'encourager autant qu'on l'a fait la création des
Trop court il peut dener chemins de fer. Une voie ferrée est infiniment favorable à la
la respiration et la circulation dit sang.; trop long il peutiléser prospérité d'un jeune pays, à la condition, toutefois, que la
le garrotet la pointe des épaules ; trop large, il vaeille etblesse question majeure de l'utilité générale prédomine dans le choix
le cheval par le .frottemnt contiiwel exercé sur la peau. pour de son;tracé et que sa construihon n'exige point des sacrifices
qele cvalpale rotemntontueeer- saur, al pau. que, d au-dessus des forces de la communauté ; car, tout en church nt
que le collier repose uniform'érneat sur l'épaule, il faut que, d'a. des avantages matériels, si grands qu'ils soient, il ne faut ja-

près l'obîiquité' plus ou moins g ande de celle-ci, l'attelle soit mais détourner trop sa vue de ce qu'il en coûterait pour les ob-

fixée plus ou moins haut au collir. tenir. Or, nous avons sacrifié jusqu'ici nos forêts pour nos che-

A u collier detiné à être portI par un cheval à épau ,le très- mine de fer.
A un ier dté àr- En ce qui concern le pouvoir d'imposer des règles à une in-

obliq ,e; l'attelle sera fixée assez haut pour que le collier bas- dustrie, il est rare qu'un gouvernement puisse l'exercer dans sa

cule en arrière et s'ajuste ainsi bien contre l'épaule; pour un plénitude sans être accusé d'entreprendre sur la liberté indus-

cheval à l'épaule plus droite, l'att"le sera fixée plus bas.' trielle et commerciale. Au droit de restreindre l'exploitation fo-
:heva . restière dans Tiiitérêt du l'industrie elle-mênme, il est à remar-

Le collier est entièrement fern ou coupé à sa partie inféri- quer. que nos gouvernements provinciaux ioignent un autre

eure, pouvant ainsi s ouvrir pour laisser passer le cou du chie- droit, celui de parties intéres-ées à titre de propriétaires et de

val. L'emploidu'collier coupé esa préférable à cause de la faucic vendeurs des bois sur pied.
jle ne conseille nullement de forcer les droits acquis, d'en-

lité avec laquelle on' le met sais adevoir. le passer au-dessus de freindre les conventions existantes ; mais je voudrais que toute

la tête. Il est ;surtout avantagen. pour les jeunes chevaux et adminitration exerçât, sur de bons ioiifs et avec justice, son

cux qui .oît la tête. très-dé% elopp,',c. 'contrôle dans l'étendue de son propre domaine, aux véritables
ceuiX ooccasions. Une pareille occasion, ài je ne me tromp•, s'offre

La bricole'ou collier a poitrail mplace quelquefois le colier tous les ans aux gouvernements provinciaux. Seulement, ocelui

poulr les chevaux qui sont blessés ou qui n'ont à faire que des de Québe, est dans une. position exceptionnelle : à sage inten-

tractions légères. Elle se coipos ' d'une bande de cuir très so- tioù,-ppuisqu'il voulait porter les conet-ssionnaires de coupes a
Mie (li cexploiter avec économie-il s'est engîagé, il y a quelques années,

ldequi ceit leàpoitrail. continuerles licences jusqu'au mois d'avril 1889, en se réser-
Il faut que dans une ferme on rasse grande attention à l'en- vaut la l'acuIté de modifier le tarif des droits de edoupe, une fois

tretien des harnais ; ils doivent étra tenus en bon état de répa. pendant cette-durée, savoir: le 1er septembre 1878,-l'autoinne

ration, être nettoyés, lavés et gi5issés de temps en tell'ps à prochain.
l'huile de fo.i de morue oude uf -.Le conseil fédéral d'agriculiure m'a prié "de proposer les me-

''huie de"sures pour assurer l'aménagement méthodique des ,régions
Il faut ausb 'que les harnais soit suspendus dans un endroit . forestières, de maière que la quantité annuelle des coupes

seO, dans l'écurie, ou, ce qui vaut mieux, dans un appartement 'soit compensée par l'accroissement annuelle des bois.
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Mon devoir, cl:irecnent marqué, est dore de proposer des me-
ires pour cet objet. quand môme l'exameri et :'àidoption de

ce.s noyens n'entreraient pas toujours dî:nt, le cercle d'action du
moivernieme.nt fédéral. Malheureusement les ehose. sont com-

î.liquéces p:r le'fiit q 'il n'y a pas, dani la confédéràtion caa-
di tine, deux provi ces (ù elles puissent se considérer absolu-
mi rit du même point diivuie, a cause de la différence des condi-
tions financres.

Si, cependant, l'on veut conserver les fo:êts, la nécessité d'fip
pliquer in renðède flieaeo e-s't: partout urgenîte : il faut réduire
t régulaîriserLies exploitations Le revenu:des terres domaniales

déecroftrasans doute ; au moins en deviendra t-il un véritable,
si teni et :erpétiiel.

Ainsi dot c, ls gom ernenf euts provi: ciaux peuvent beaucoup
Iour li répressi.on'de l'excès de p.rod etion, et, par'suite, pour
le relhnuin.ement de nos prcoduits sur le marché des bois et la
corîserva.tion do rios ressources.

I.es opinions se pitazeront sur le mode d'action à adopter,
i onmu e sur le pouvoir des goî.veriiements. Si ces dernière ont
la ficuillé de changer le taux des droitsi-ils ont par là l'occasion
d'agir efliencemient,snmssortir~des' bornes~de leur a'uiorité,puis-
que cette faculté leur permet d'imposer aux exploitants, s'il y
ai iécessité, de justes restrictions pour préserver nos forêts de

Ja destruction.
Je proposerais d'ssiuner à l'e>'ploitant un maximum de

*couie de tarit de mille pieds Par mille carré peuplé de.bii, dans
ses limiter.. Que l'on ile comprenne b'n ; il ne serait'point te-
nu de réaliser cette quantité de produits sur chaque conteanee
d'un rmille carré, mais je veux dire qu'il nie pourrait pas extraiie
sur la surfaice entière de son exploitation, plusý d'un êertain
nombre de pieds de matériel. par mille carré. Au surplus, le
choix d'un régime, quel qu'il soit, exigera une étude approfon.
lie de l'économie forestière.

A l'ég rd de cette répression d'une production de bois deve-
nue exagérée, il serait intéressant d'étudier le plain que des
homn-es prudents ont proposé aux exploitants des gîtes houil-
lers de lai Penisylvanid pour restreindre la -produciiondu char-
bon]. Tout le projet &st expibEé dar l'Engineering 4- Mining
Journal, du New.York, ntîtmiéro dit 15 décembre 1877. Quoiqu'il
s'agis.e d'une autre nature de i icliesse, on y rencontrera d'u-
tiles indientions et plus;d'un conseil profitable.

Je ne m'étendrai pas davantage sur ce .4ujet, persuadé que
les gouverniemnts provinciaux en teiteiit toute l'importance ;
ce qui miie.fnit espérer qu'ils trouveront les moyens .de sauve-
garder l'intérêt public et en nimée temps de remettre le. com-
ierce de bois daný de bonnes conditions.

H. G. JOLY.
(A suivre )

Les Cultivateurs Canadiens.

Nous lisons dans le Journal de Québec les réflexions suivantes
sur le cultivateur et l'artisan de nos villes. M. l'écrivain de ce
journal -met en regard les avantiges de l'un et les souffrances,
de l'autre. On ne peut trop écrire sur ce sujet, et tous invitons
ios lecteurs a faire lire ces lignes par leurs enfants qui le plus
souvent n'ont aumun souci peur l'agriualture.

Le cultivateur voit d'un oeil d'envie le salaire de celui qui est
employé dates un bureau. Il s'imagine que cela excède de beau-
coup ce que lui donne sa terre. Il estime en moins ses profits
pour s'éblouir devant lai somie ronde que reçoit celui qui vit
à mémite un salaire. Lu dégoiût pour les travaux agricoles est
pouir beaucoup dans cette fausse manière d'apprécier.les choses..
Un certain nombre de cultivateurs ni s'occupent aux travaux a
di s champs, que parce qu'ils î.e trouvent pas dautre travail à q
hire. C'est bien là abiisser le niveau du noble art de. l'agricul- .

turc. t
A bien juger les choses, il îîy a pourtant pas de genre.d'af.

faires où un fomnie puisse vivre aussi heureux que dans.l'agri. q
culture, et.qui lim assure avec plus de sécurité le fruitide son

prava'iîe ia
SLes pirof'its du cultivateur se trouvent dans les améliorations

qu'il fait subir A sa propriété, dans les défrichements i.uFes nou*.
tveauxr bâtiments, ses:instruments aratoires, dans l'amélioration
de ses animaux.

La plipatdrntre enx n'ont pasd'idée dce -r ie'léneoùte
la vie. Ils oublient de mettre en coinpte!oelard t les. volailled, le..
mouton, le beurre, la farine, les lågiimes, le lait, les,étoffs pour
se vêtir;le bois de chiiuffage, etc. Tout cela, e sa terre qui
le luI donne ; tout cela, si c'était mis en ligne de compteéqui
vaudrait bien au pluis fort ealair'e..' ..

L'homme à salaire ne compte, que sur ses efforts jndividuels
pour!vivre. Il ne peut rien se procurer d's choses nécessaires A
la vie, nîu l'aigentà -a nain. S'il ielt A ri r, så faniillé
trouve- san; soutien; ii le cultivateur nieurt;sa'terre est là".
potrcontinuer à pourr-oir aux besoins de la famille.

Le cultivateur est indépendant,,chez. lui Il ne craint pas qui
¡que:ce soit vienne le mettre à la porte. L'homme'à salaire"peut
étre déplacé'toui les joiuè.risalgré dos effort' etir bièireinplir"
son devoir. Ileen est>de-mémespour l'hommé dej commérce ; ili-
entrevoit souvent la banqueroute; avec > ua hideuse face ; trop
heuréux quand elle n'entre pas chez lui.

On voit souvent le. cultivatiur négliâer les travaux de sa
terre, pour venir trAvailler A la journée, la ville; il s'imagine
qu'il ýva se trouver beaucoup mieux. Lui, si indépendant chez
lui, se trouve soumis à des maitres, à qui il lui faut obéir de la
manière la plusservile. Ce n'est, plus ilhomrnme qùi éstW1e rattre
chez lui. qui travaille quand cela lui plait, c'est l'esclave qui est
assujetti;à un. nombre d'heure de travail fixe p-ar jour,. et qui.,
n'est pas libre. de laisser ce travail pendant un seul instant.

Un peu plus d'amourde son état lui ôterait'l'idée deo 8'ouee-
per d'autre chose que de la culture de sa terre, lui ferait faire
desefforts 'pour améliorer son'mode de'cultture, engraisser sa'
terre,'y détruire, les:mauvaises herbes dé-i qu'il les voit poindre,
se procurer des instruments aratoires p rfctionnés, qui_ rédui-
raient de beiuîcoup ses travau:, et tout'cela 'lui Ôterait' ute
idée 'd&déserter soi champ pour venir h'ércher fortuini en ville:
Il 's'apercevrait aloA que, son sort est plutôt à. envier qu'à dé-
diiîgner.

Maladies des aï•bres fruitiers.

Ecorce gercée.-Suite d'un -froid rigoureux ou de vieillesqe.
Gratter l'écorce jusqu'au vif; enduire l'arbre d'un lait de chaux,'
boucher les pluies avec de l'onguent de St..Fincre (mélange de
terre glaise, 113, avec de ja bouse de vach.-, 2z3. Si -l'arbre estvigour..ux, pratiquer' depuis les branches jusqu'au collet,.une
ou deux incisions.sur, la, longueur du tron (non sur toute la
ongueur)

'Epiuisement.-Il vient de la vieillesse, d?une fertilité trop
grainde, du mauvais sol, etc.; la !?ousse sur l'écorce, des places
brûlées sur l'écorce, extréinités des jeunés branches noircies en
sont:les indices.: Il faut nettoyer l'arbre, le 'laver, couvrir ses
plaies! d'onguent.; enlever du, terrain .autour, .y mettre du bon
fumier, mêler de bonne terre, nettoyer les racintes si elles sont
gtées.
,Le brûle.-Maladie dangereuse ; se voit A.l'éecorce. rougeAtre,.

brune, ridée et gercée. Souvent suite de plaies faites par les ani.
maux ou les ouvriers, et qu'on a négligé de couvrir d'onguent.
Il faut cicatriser proforidément'et appliquer l'ongueintý'

Un. règle gnérale.-iToute blessure doit étre aussitôt oies-
risée jusqu'au vif et couverte d'onguent. Si l'on caesie des
ranches, il faut les couper près du tronc s'il y a beaucoup; de
ial ou plus longues et toujours couvrir d'onguent. Si l'appli-
ation ,tombe avant guéria'n, on la renouvelle.

Chancre -- Dangereuse. Vie't des mêmes causes que le brûle,
u troùc et aux branches. Sur l'écorce croissent des tumeurs
ui gonflent, .s'ouvrent et laidsent.couler une substance vis.
ueuse qui couvre blntôt toute la. branche. Il faut couper, net.
oyer et couvrir d'onguent.

La gomme,-.Cette maladie est pour les arbres 'Ànoyaux ce
ue le brêle et le chancre Won't pour les autrci'fruiti. Elifevient
'une surabondance-de sève, d'un terrain trop gras, ou d'un sol
mpropre .. l'arbre,,d'un, coup ou.di.une. .blessure,,ou dela pi-
lqre dinsectes. L'écorce a une couleur plus foncée, elle e
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gonfle, perer, et la gomme s'échappe. Il faut un prompt remède:
bassiner et mouiller la gomme pour la ramollir, pul enlever
l'écorce, y mettre de la cendre de bois et recouvrir d'onguent.'
' défaut 'd'oîgnîent; on-peutfrotter lei pieavee'des feuilles

'd'Osille'et le'ppriver ensuite d'air et d'humidité. Ce moyen pet
être employé pour tons les arbres.

La jaisse.2 Attaque surtout le poirier.-Vient d'un sol
épui-è ou peu profond, ou de racines endommagée' par, le ver;
blane oulee sourw, souvent par une grandesé'cheresse. 11 faut,
chànger le terrain ou Iengraisser avec du pur.n'de vach ., puis
arroser. aprè" un qu rt d'heure. Si les racins sont endomma-
géeas, on retranche la partie attaquée. L'effet de la séchererise
est combattu par de copieuX arrosages.

Le 'miellat -Maitière visquense' et gluante qui altère .Ies
jeunes rameaux et arrête la circulation de la sève. Cette mala-
die, so:.vent mortelle, se déclare au printemps quand la sève est

en pleine activité, et qu'après 'un jour très chaud' et' sec vient
une nuit froide et humide, on un brouillard. Les jeunes pom-
miers y sont Fujets. Cette maladie entrAne,l..s pucerons. On la

guérit en bassinant, légèrement. avant le soleil levé.

La galle i-Se déclare au printemps sur quelques poirierp dé.
*lieats,'grefiës sir cognassier. Attaque l'épiderme à la bse'des
rameaux'; des p-otubérances croissent s'ouvrent et 'se déta-
'chent. Cês.prjtubérances, plus forte4, se manifestent les an- ées
suiv:antes, et, au bout île trois ans, le rameau est perdni.Comm •

remède, on 'passe .un lait de chaux sur la charp..nte de l'arbre
on enlève l'écorce juiqu'au vif,' et on recouvre la plaie d'on-
guent de St.-Fiacre.

Ecaill-ment de l'écorce.-Se guérit facilement par des incisi-
ons longitudinales et en enlevant l'écorce éeaillée. On y parse
ensuite un lait de chaux qui détruit les insectes.

La teigne.-C'est une moussa fine, verd4-re, qui banche les
pores et arrête la végétation. Vient d'un sol maigre et humide
et trop ombragé. Après une pluie, on brosse l'arbre, et après
on londuit d'un lait de chaux.

Il faut préserver les arbres de l'air trop humide, et y faire de
l'espace et du jour. C'est un soin nécessaire à toutes les es.

pècel.___________

Société d'agriculture de Kamouraska.

.Liste des prix accordés i la dernière exposition agricole et indus-

trielle de cette société d'agriculture, le 3 octobre dernier

Etalons de 4 i 12 ans-1.r prix, Maurice Bo sé: 2,ne, Gas-
par. itob!ehand; 3ne, Philippe Joubert.

Meilleure jument poulinière. -1er prix, Chs. Letellier, Sr,
2ie, Alexis %iclaril ; Sie, Charles Ounellet.

Poulains de 8 ans.-Prix, Philippe Hudon.
Poulains de 2 ans-ler prix, Philippe Joubert; 2ne, Louis

Desjardins; 8.ne, H ibert Pelletier Sr.
Poulains de lait -1er pri', Frm. Landry; 2mne, Gas;ard Robi-

chou t ; 3me, Chs. Letellier Sr.
Pouliches de 3 ans.--~1er prix, Alphée Lévéque; 2mue, G s

pard Robichauîd; 8mîe.Hypolite Paradis.
Pouliches de 2 ans.-ler prix, Fri. Landry; 2 ne, Syfroid

Dumont; 3m.., Vmneeslas Taché.
Pouliches del an -ler prix, Hypolite Paradis; 2une, Révd

Fs. X. Bégin.
Poulains de 1 an -1 r prix, Cyprkn Dionne; 2me. Hyp. Para-

dis
BhTES A CORNES.-Race Canadienne.

Taureaux de 3 anset au-dessus -ler prix, Hubert Pelletier
2mne L.ouis Desjardins ; 3me, Lanrent Michanid.

Taureaux de 2 i 8 ans - ler prix Abdon Langlais; 3îue,
-H,,bért Pelletier; 3.ne, Thomas Lévêque.

Vaches 3 ais et'du.deûs-·ler' prix,- Vinceslas Taché; 2uie,
Liluront M.cla.ud: 3ie, Abdon Langlais. -

.énisses de 2 ans -ler' p.ixl Laurent Michaud; 2mcie, Loulm
Djdis8mo'-Cyprien D)ionne. -,

Génisses de. 1 an.-l*r prix, Alfred Marquis; 2me François
Landry; sme, Cyprien Dionne.

Taureaux de 1 an..-r-1er prix, Claude Caron ; 2me, IIubert
Pelletier; 3.n e, Pradent'Pica'rd.

'Veaui de'laiil1ri prix, Thonas Richard ; ne Syfroid Da-

-'ýRaces Etrangères.
1 1aureaux de 3 ans et"audessus.-ler prix; Euîsèbe Gagnon

2mp, J Bte. Richard; Sie, Hubert Pelletier.
%,7aureaux"ide'2 ci 3 'ans -ler prix, Hon. E. Dionne; 2.ne,

Genrges Richard; Smre. Hypol;tc Paradis.
Vaches de 3 ans 't au dessus.-ler prix, HIypolita Paradis

2me, Yincesta-.Tnehé.
Génisses de 2 ans.-I r prix, Didier Paradis ; 2me, Aiigustei

C.is2raii ; sme, Iypolite Paradis.
p Génisses de'1 an -1er prix, Chs Lntellier, Jr.; 2ne, LIypolite

Paradis; 3me, Cyprien Dionne.
Taureaux de l an.-ler prix, C.>llége Ste. Anne ; 2.ne I'Iypo-

lite' Paradis ; Sm., Ang. Casyr.tin.
Veaux'de lait -1er prix, Frs.. Lindry; 5:ue, I'Iyiolite Par.t-

dis ; 'Sme, L'H 'n. E. Dionne.
Verrats de 1 an et au.dessus.-I ar prix, A ig. Caigrain; 2mne.

Chs 0;wllet; S ne,, II .bert P'el1etier jr.
Truies avec portée.- 1er prix, Hib.!rt Pelletier; 2m . C11,

Letellier jr.; Sme, Ensôbe Gagnon.
Bétiers.-ler prix, IIyp. Para li<, Jr. ; 2 ne, Cyri te L'ivoi;

Soie, Hvp. Paradis, Sr.
Brebis-1er prix, Hyp. Paradis, Sr.; 2 ne, RévI. Fr2. Bégin ;

3me,.Hyp, Paradis, Jr.
Agneaux.-Hyp. Paradis, Sr.; 2 n., Lo is ,)esjardiias; 3 ne,

Revd. Fri. Bégin.
Meilleur tinette de beurre pas moins de 50 lbs.-ler prix.-Al.

f ed M.irq-îis ; 2ine, Marzel Michanil ; 8 i. Laur nt .[iel ini 1.
Graine de mil (récolte 1878) 1 minot.-ler p-ix; Georges li-

chard ; 2me, Alexis Richard; 8ae, Cyriac Lavoio.
'Plus beau blé (3 minois, récolte, 1878).-1er prix, Alpliée Là.

vêque;,2me, Vince8las Taché; 3me,Alxii Richard.
Plus bean seigle (3 minots, récolte 1878) -er prix, Cyprien

Dionne ; 2 ne, Hubert Pelletier, Jr.; Buie, LIubert Pelletier, Sr.
Plus beau pois (minots, récolte 1878).-1 er prix, Lauirenît Mi.

chaud; 2qne, Eiisèbe Gaigion; 3mue. Louis Desardins.
Plus belle avoine (8 minots, récolte 1878).-lcr prix, Alexis Ri-

chard: 2me, Abdon Langlais; 3 îîe, Cypîriein Dionne.
Plus belle orge (3 minois, récolte 1878).-ler prix, Thadée

Benicîîen ; 2mne, Vinces'as Tané ; Sme, Hubert Pelletier.
Plus belle étoffe croisée, foulée (6 aulnes).-ler prix, Ltureint

Miehaud; 2me, J. Bie. Moreau; 3mxe, Louis D.ujardinîs.
Petileétoffe, pure laine (6 aul-zes) - 1er prix, Joieph Dan-

cause; 2 ne, Laurent Micha.:d; 3 ne, J. Bte. Moreau.
F.anelle pure laine (6 aulnes) -ier prix, Jseph Dzvcauie;

2me, Alfred Marquis ; 8m., TIiadée Beaulien.
Belle toile (6 aulnes).-ler prix, Aifrted Marquis.
Aeilleur couvre pied (coton ou laine).-I er p.ix, Cs riae La-

voie; Sme,.Alfred.Marquis.
La meilleure paire de couveres-ler prix, joseph Dionne

2 ne, Hubert Pelletier; Sme, Cyri:c L tvoie.
Bas de laine pas moins. de 8 paires - 1er prix, Josepli Dan.

cause; 2me, Alfred alarquis; 3ne, Cyprien Dionne.
Plus beau chle en laine.- 1er prix, Joseph Dancause; 2n,,

Joseph Dionne.
BIle petite étoe légère pour oummes - '1er prix, Josepli

Dancause .; 2 nu, 'hadée Beaulietn; 3ine, Abdon Liuiglais.

Construction d'une glacière.

Aujourd'hui, la plupart. des grandes villes ont des établisse-
mente publies où l'on conserve la glace et où on la vuni durant
l'été, Il n'en est pas de même dans lo -ampagnes où 1L.i' gla-
cières sont desobjets de luxe encore bien peu réadui ' ce.
pendant.rienn'e'st.plui facile A oxécute'rqu'une glacière, et dans
beaucorp 'de circonstances su coq4ructionu est tin dépendo peu
lmportante. 't .

.aglace.n'est passeulement une substance extr.âemneni
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Xgréable pemdant les chaleurs de l'lée, ll fat pa e l'h.
giène. Le médecin et môme la chirurgie mòderneen font un fré
quent asage, et souvent elle lui rend les plis précieux 'services
dans 1 économie usuelle, elle est employée comme mo de cô
servation des aliments; aussi croyons-nous devoir indiq- er au
cultivateurs les moyens les plus économiques, pour la cona
truction d'une glacière.

On choisit dans le jardin un coin'très-oibragé par d'épaisse
et hautes plantatione, le plus abrité possible contre les.rayon

du soleil.
En cet endroit on creuse une fosse d'un diamètre plus oa

moins grand : on peut prendre, par exemple, 9 ou 12 'pieds ; o
donne A cette fosse une i rofordeur de 3j pieds, on fait jeter 1
terre retirée de ce trou tout autour pour s'en servir plustard
AU Milieu de cette fosse, très.réghilierement f.aite,'on pratiquer
ur trou de 3 pieds de diamètre sur trois' pied. dia profondeur
Ce trou servira A 'écoalenent des eaux que produira infaillible
nait la fonte des glaces déposées dans la grande fosse, au fon
de laquelle on déposera an lit de fagots d'épines. C'est eur c
lit qu'on emmagasinera li glace.

La fausse sera couverte d'une charpente légère en forme d
hutte, cotupsée de poutres partant du bas cireulaireinent et s
réunissant au >ommet. Sur cette charpente on établira une très
épaisse couverture de chaume oan de roseaux, en* ménageant au
milieu, A l'exposition du nord, une porte qi donnera accès A la
glacière. Au-devant de cette porte on devra contrmire une pe
lite pièce qui serira d'antichambre. Cette pièce devra avoir 3
pieds de : rgeur sur 6 pieds de longeur, sera fermée par une
porte recouverte d'un fort paillasson extérieurement et intérieu
rement.

Cette-antichambre sera, comme la glacière, recouverte' d'une
benne couverture de chaume.

Quand les gelées vi ndrontet que la glace aura 2 ou 4 pouces
d'épaisseur et davnietage, on commencera A emmagasiner. On
l laera les morceaux de glace le plis régulièrement possible.

es vides restants seront remplis avce de lia neige, si on en s, on
avec de la glace pilée. S'il gèle fort, on pourra arroser et lais-
ser toutes les isues ouvertes, de manière A ne faire qu'un bloc
de glace et à geler le tout ens oble. Quand les premiers lits
de glace auront atteint une hauteur de 10 A 12 polaces. on pla-
cera un garde.m anger d'une forme quelconque,- une barrique
coancé, pmir exemple, vers le mili u du lit de glace et en face

de la glacière; puis on continuera a emmagasiner le glace en
entourant lai burrique. Cette barrique servira A la conservation
des aliments crus ou cuits.

On continuera A eninaugaiiner la glace jusqu'à ce qu'elle ait
atteint uno assez grande hauteur, ayant toujours bien soin de
le Pas laisser de vides Qaand la hauteur voulue sera atteinte,on
arrosera de nouveau, si la température le perm , de manière A
souder ensemble par la glace tous les morceaux de glace, ai
c'est possible.

Quard la glacière sera remnp.ie de glace et bien couvert, on
rejetra tout autour la terre qu'on aua retirée de la fuasse, de
manière A faire un talus un terre de 15 A 20 polices, aien tasé et
bien conistruit, uni de m:mnère a faciliter l'écoulenent des eaux
et ipour enfermer lermaiétique ment la glaicière par une porte gros.
sière, si on veut qui sera aussi reconverte de paille.

On ne devra penétrer dans la glacière qu'ava.,t et après le
coucher du soleil, en ayant bien soin de rantermer sur soi la
porte extérieure avant d'ouvrir la porte intérieure.

Cette manière de constraire une ghicière nous a pari, de
toutes, la plus économique. il y en a beaucoup d'autres plus

coûteuess, s; ns doute, nous offranit plus de garantie de durée.

La fosse, at lieu d être tout bonnement un trou percé dans lia

terre, peut étre revétue de pierres ou de briques ; au lieu d'un
toit de chaume, on peut construire une voûte un pierres ou en

briques : recouvrir cette vuûte d'une c 'uche de chaux.pour la
.rendre imperméable et planter sur cette voûte très-élevée det i
arbustes ou semer du gazon. Mais le mode très économique que
Mous PlopoSais nl'en est p.s moins très.bon,et lai glaie are qu'on
onstru a par ce procédé n'en sera pais muoins excelletie.

* ~Chose et anties.

L e chemin du Lac Si. Jean- érm d6 ern gricul
n ture et des ýTravaux Publics vient de donner instruction aux

gardliens des camps du chemin du lic St. Jean, de se rendre in-
médiatement à-leurs postes respectifs. Nous sommes, heureux
dapprenre, qu'en vortu de nonveauix 'arranEniënts,'.Ies voya-
geurs n'auront rien A payer A l'avenir, même en hiji ir 'u..

s sage des camps et-des écenries. Ceux qui auront la' préeaition
'demporter leurs provisiots aivc eaik n'arot point de débour-

ués A faire le long du la route.n

n I y a sur le nouveau chemin, dix camps situés de ditan ce en
a distance, avec chacun une écurie. Le Gouvernement alit pla-

cer des poêles, et dans les cam;as et dans les é'uries, et l'on a
a pristoutes les mesures Acessaires. pour rendre le voyage du

lac St. Jean le plus facile possible.
DIl est probable gue si f. d'Iberville eût rencontré autant de

e commodités sur sa rote lorqan'il partit de Quaébx.e pour les ré-
gions de'la baie d'Huîdson, 'il eût rebroussé chemin et eût jugé
indigne de lui de voyager aussi facilement. âfais les d'Ibervillese sont rares de nos joure, et. ceux qui veulent l'imiter, meme enpetit, comme M. Joseph Perrault,- ont peine A conserver leurpeau A pareil jeu. Moins firs, lcs sports de Québec et les co-lons du Haut-Saguenay vont se croiser commodément au.campdu lac Jacquei.Cartier ou a la Tente de Toile. Nous ,y gagne-
rons des perdrix, du lard et d'aîtres provisions de bouche à bon
marché, et les habitant- du lac St. Jean en retireront aussi degrands avangt:ges.-L'Evénernent.

RECE TTES

Coulage des lessives.

On pren.1 deux li res de savon. ant on fait avec un peu d'eau
chaude, une boillie qu'on étend le o e gallons d'eau et A la-
quelle ou ai nute une c ui!lerée il bouclh I d'esýeû,'e de térében.
thine et de x cailloréos d'ana iiosii q au (alcali), pis ou f.luette
le tont avec un. petit b lai. L'eau doit ktre introd it aia point
seulement d'y tenir la ait in. On v introduit aloi le linge sec, et
l'y laisse macwErer deux heures a.anat de le savonner ;.il flit avoir
soin de coý.vrir le cuvier

Ueau de savon peuit-ètre réchauffée et servir uînt.seconde
fois, mais il t'aut y ajouter une secoide e illerée d'ama a.nni tque.
Après que le linge .1 été 4avonné, on le'ringe ' [e a tièle ut on
le passe au bleu.

Ce procédé épirgnie, com aie oa voit, beaacoup de temps, de
travail et dle cotbustible. Il fournit at linge un phis biaan hlaac
qué tout antre mode et n'xige pis <lu travail destriteir:de is
brosse.

Moyen de faire dis paraltre les taches d'encra.

S'il vo asarrive de répandre -e l'encre sur ine étoff en laine
tulle que tapis de chambrie, -ouverture de tab e, etu , enlevez,
au moyen d'une cni lère, le plus d'onece que vous peotrrz' tirer'
ensuite mêlez du sel ,t d.î poira en ég.ale quantité, et.coivrez

vec cela toute la partie maculée en y mettant une bonne op ais.
scur du ce mélange. Ai bout de quelques mo neits, lorsque le
sel et le poivre auront absorbé l'enore, enlevez aveu l. brosse le
aiélange, légèrement; puis mettez-en d'autre en le brossant un
peu plus fort. Répétez l'o,ération ate troisièm fois, -enbros-
sant plus fort encore.-Journal de Québec.
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